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T R O P E (grec, tropos, = moyen, manière, façon; lat. , 
tropus). 1. Q u a n d les Anciens ut i l isent ce terme au 
sujet de l a musique, i l ne semble pas avoir une signi­
f ication technique très précise. P i n d a r e par le de t r . 
l yd ien , E u p o l i s de l 'ancien t r . d u chant, P l a t o n des 
t r . de l a musique, etc. Toutefois P i n d a r e ut i l ise 
également l 'expression harmonie lydienne, et, comme 
ce terme finit par revêtir u n sens technique précis, 
celui de réglage par t i cu l ier ou d 'accord d'une gamme 
sur la lyre, on peut dire que l 'harmonie ( « h a r m o n i a >>) 
était la façon d'accorder l a lyre de tel le sorte qu'elle 
permette de rendre une mélodie dans le t r . corres­
pondant . Les mêmes adjectifs topiques (dorien, 
l y d i e n , etc.) furent appliqués aux —>- tons (« tonoï ») 
ou tonalités d u système parfait (->- « systema teleïon »). 
Chez des écrivains plus récents, t r . se t r o u v e ainsi 



employé comme synonyme de t o n . P lutarque (Moralia. 
389) parle indifféremment de «tons, t r . ou harmonies, 
quel que soit le n o m q u ' o n veuille leur donner ». 

E . K . B O R T H W I C K 

Dans le l a t i n des chrétiens et dans le lat in médiéval, 
« tropus » a pris de nombreuses acceptions au cours 
des siècles. — 2. I l désigne une figure de rhétorique 
dans laquelle le sens propre d ' u n terme cède le pas 
à u n sens dérivé. — 3. Chez St Jérôme (t 410), i l sert 
à désigner le sens allégorique de l 'Écriture, par oppo­
s i t ion au sens littéral. — 4. Chez Boèce (t 524), le 
grec « tropos » est t r a d u i t par « tonus », au sens 
technique d'aspect d 'octave ou mode. I l gardera 
longtemps ce sens spécial, p . ex. chez G u y d'Arezzo 
{Micrologus, chap. x i v ) . — 5. Dans la Régula 
Pauli et Stephani (v i " s.?, éd. par E . M . V I I < A N O V A , 
Montserrat 1959), << tropus » désigne une catégorie 
particulière de pièces de chant. Ne serait-i l pas à mettre 
en re lat ion avec les ->- tropaires des liturgies en langue 
grecque, c.-à-d. ces pièces poétiques de r y t h m e tonique 
q u i ont été greffées sur les anciennes pièces de chant 
tirées de l 'Écriture et q u i ont fini par les étouffer? 

6. Développement musica l ou littéraire ou encore 
musico-littéraire d'une pièce de chant ou d'une partie 
de pièce de chant qui figure dans le Graduel contenant 
les chants de l a messe, et dans l ' A n t i p h o n a i r e conte­
nant ceux de l 'ofiice. Divers éléments des différents 
sens définis ci-dessus se retrouvent dans la définition 
de D u r a n d de Mende, « T r o p i . . . quasi laudes ad anti-
phonas convertibiles » {Rationale V I , c x i v 3), et 
dans la m e n t i o n d u concile de Limoges de 1031, 
« Angelico h y m n o c u m tropis, i.e. festivis laudibus 
ornatissime expleto. » Cette dernière définition 
conduit à une première classification dist inguant les 
t r . mélodiques, q u i se greffent sur la monodie t radi­
t ionnelle (tr. mélogènes), et les t r . littéraires, dont le 
texte a été ajouté à celui des pièces traditionnelles 
(tr. logogènes). L a mélodie des t r . logogènes peut avoir 
été ou b ien composée spécialement pour le texte nou­
veau, ou b ien empruntée à u n long mélisme d'alleluia, 
d'offertoire ou de répons, monnayé à raison d'une 
note du neume appliquée à chaque syllabe du texte 
(prosuie d 'a l le luia , d'offertoire, de répons). 

Comme exemple de t r . m é 1 o g è n e , i l faut 
citer u n cas très intéressant présenté par u n graduel 
de Saint-Denis d u x i ^ s. (Paris, B i b l . Mazarine, M s . 
384, fo 5"'). Dans la c o m m u n i o n Video de St-Étienne, 
au 26 décembre, l a syllabe fa- d u dernier mot de la 
pièce (« faciunt ») a reçu u n développement d'une 
soixantaine de notes se groupant en 8 cellules de 
4 mélismes répétés comme u n écho, dont la constitu­
t i o n évoque le développement d u « neuma » qui déjà 
à l 'époque d ' A m a l a i r e s 'appuyait sur les mots « fa-
bricae m u n d i » du répons de Noël Descendit. Or, 
si des prosuies diverses et assez nombreuses furent 
appliquées sous le « neuma » du répons de Noël, 
aucun texte n ' a — semble-t-i l — été appliqué au 
tr . mélogène de St-Denis , q u i constitue d'ail leurs 
u n cas unique dans les manuscrits notés de cette 
abbaye. Dans les manuscrits d u sud de la France, 
où les copistes prat iquaient la notat ion à points super­
posés, les exemples de t r . mélogènes sont très nom­
breux. O n les remarque en part icul ier aux grandes 
fêtes, à Noël, à Pâques, à St-Pierre-St-Paul , etc., 
n o n seulement aux cadences principales des antiennes 
mais encore dans l a psalmodie q u i leur fait suite. 



T R O P E S D E I-A M E S S E 

(entre parenthèses, le nombre de textes) 

Tropes d u propre 

Analecta hymnica X L I X 

T r . d'introït (382) 
— t r . d ' i n t r o d u c t i o n (64) / 
— t r . d ' interpolat ion (318) ^ 

mélodies dans les seuls tropaires aquitains selon 
G . Weiss (1970) 

T r . d u graduel (20) 
T r . de l ' a l le lu ia (53) 
T r . « ad sequentiam » (22) 

(voir l ' ar t . S É Q U E N C E ) 

T r . d'offertoire (64) 
— tr . d ' i n t r o d u c t i o n (17) 
— tr . d ' interpolat ion (47) 

prosuies pour la finale d u verset d'offertoire (36) 

T r . de c o m m u n i o n (82) 
— t r . d ' i n t r o d u c t i o n (37) 
— t r . d ' interpolat ion (45) 

Tropes de l 'ord inaire 

Analecta hymnica X L V I I 

T r . d u Kyrie (165) 
226 mélodies su ivant M . M e l n i c k i (1955) 

T r . d u Gloria in excelsis (53) 
tr . sur l a prosuie Regnum tuum solidum (25) 
56 mélodies su ivant D . Bosse (1955) 

T r . d u Credo ( i ) 
( H . V i i , i , E T A R D , Office de Pierre de C o r b e i l 
1907, p. 172) 

T r . d u Sanctus (92) 
T r . de VHosanna (45) 

230 mélodies suivant P. J . T h a n n a b a u r (1962] 
T r . de VAgnus Dei (87) 

267 mélodies su ivant M . S c h i l d b a c h (1967) 

T R O P E S D E 1 , ' O F F I C E 

Prosuies des « n e u m a » des répons de l'office : 
prosuies d u répons Descendit de Noël (L . G A U ­
T I E R , L e s t r . , p. 166) 

prosuies des autres répons de l'office ( H . H o F F -
M A N N - B R A N D T , D i e Tropen. . . , 1971) 

T r . d u Deus in adjutorium 
( L . G A U T I E R , Les t r . , p. 165) 

T r . d u Benedicamus Domino 
(W. A R I , T , Pestoffizium, p p . 160-206) 

Les t r . l o g o g è n e s sont très variés de forme 
et de const i tut ion. S u i v a n t le genre des pièces concer­
nées, o n distingue les tr . du propre et ceux de l ' o r d i ­
naire. Les t r . du propre portent sur les pièces du 
tempora l et du sanctoral , dont l'usage s'est ra lent i 
très rapidement pour cesser finalement, suivant 
les régions, à la fin du x i i ^ ou au x i i i ^ s. Ces t r . 
sont parfois dénommés petits tr . par opposit ion 
aux grands tr . ou t r . de l 'ordinaire, beaucoup plus 
répandus et q u i se sont maintenus dans l'usage 
l i turgique jusqu'à nos jours : en effet, les divers 
Kyrie d u Graduel de l 'Édit ion Vat icane portent 
toujours en sous-titre les premiers mots d u t r . le 
plus répandu q u i avait été greffé sur le Kyrie en 
question (voir plus loin). Cette classif ication des t r . 
suivant le genre concerné laisse entrevoir la diversité 
de tâche à laquelle avaient été soumis les compo­

siteurs des mélodies : d'une part , pour les tr . de 
l 'ordinaire, liberté totale dans le choix d u style, du 
mode et des formules, c.-à-d. q u ' i c i i l y avait lieu 
à création; d 'autre p a r t , pour les tr . d u propre, un 
cadre musica l préétabli, celui de la pièce à troper, 
q u i impose obligatoirement au compositeur le choix 
d u même mode et parfois les mêmes formules de 
centonisation. I l s'agit moins de création que d'adap­
tat ion . P o u r u n t r . d ' i n t r o d u c t i o n — comparable 
à u n prologue d'ouvrage littéraire — comme pour 
u n t r . d ' interpolat ion — q u i évoque la glose d ' u n 
texte littéraire — le compositeur devra s'efforcer 
d'amener sa composi t ion au n i v e a u de la pièce à 
troper et ménager les transit ions musicales entre le 
t r . et les incises d u tfexte l i turgique chanté. Cette 
difficulté particulière des raccords et des soudures 
expl ique en part ie p o u r q u o i les t r . d u propre nous 



semblent aujourd 'hui moins réussis — sur le p l a n de 
l 'esthétique — que les t r . de l 'ordinaire , où l a plus 
entière liberté de composit ion p o u v a i t se donner cours. 
O n d i r a i t même que cette liberté a stimulé l ' i n v e n t i o n 
créatrice des « tropistes » car cette catégorie de pièces 
révèle à l 'analyse, par comparaison avec le reste d u 
répertoire, de nombreuses innovat ions a u x points de 
vue m o d a l et neumatique. — L a d i s t i n c t i o n entre 
tr . d u propre et t r . de l 'ordinaire , fondée sur l 'analyse 
littéraire et musicale, ne se t rouve pas toujours 
respectée dans les sources manuscrites, tropaires et 
graduels-tropaires. 

L 'abondance de l a p r o d u c t i o n tropée, surtout à 
S a i n t - G a l l avec T u o t i l o et dans l a moitié sud de l a 
France , notamment à S t - M a r t i a l de L imoges , a déter­
miné l a création d ' u n nouveau t y p e de l ivre de 
chant, le t ropaire . D a n s le G r a d u e l , q u i contient 
tous les chants d u propre, on ne relève aucun t r . 
n i même aucun chant de l 'ordinaire . L e s Kyrie, 
Gloria, Sanctus, Agnus dont l 'existence est attestée 
par les Ordines Romani des v i i i * ' et i x ^ s. se chantaient 
alors par cœur, avec p o u r mélodie u n récitatif sy l la-
bique très simple, répété à chaque messe chantée. 
A u x^ s. les compositions nouvelles, très variées et 
très nombreuses, furent rassemblées, avec les proses 
et séquences, en u n seul l i v r e d is t inct d u Graduel , 
le tropaire-prosaire. Certains graduels restèrent 
exempts de t r . j u s q u ' a u x i i " s., tandis que d'autres 
les intégraient en appendice (graduel-tropaire) ou 
encore les faisaient passer dans le corps d u l ivre en 
les insérant au m i l i e u d u propre à l a place précise où 
i l est prescrit de les exécuter (graduel tropé). 

Cette s tat is t ique b r u t e i l lustre l ' a m p l e u r d u phéno­
mène t r . , mais elle en révèle aussi l a complexité. L a 
différence assez considérable entre le nombre des 
textes et le nombre plus élevé des mélodies s 'explique 
p a r l 'object i f proposé dans les deux genres d'éditions 
considérés : d 'une part , les éditeurs de l'école 
d ' E r l a n g e n ( M . M e l n i c k i , D . Bosse, P. J . T h a n n a b a u r 
et M . Schildbach) ont publié les mélodies de l ' o r d i ­
naire tropées et les mélodies pures n o n tropées (sans 
décider toutefois d u problème de l 'antériorité des 
mélodies sur les textes), mélodies q u i , dans les tro­
paires, sont habituel lement mélangées les unes a u x 
autres; d 'autre par t , les éditeurs des Analecta hymnica 
(Cl. B l u m e et H . M . Bannister) n 'ont retenu que les 
tr . versifiés, mais aucun t r . en prose, s i b i e n q u ' o n 
ne peut jauger l 'extension q u a n t i t a t i v e d u phéno­
mène n i apprécier son ancienneté. O n ne p o u r r a 
résoudre ce problème i m p o r t a n t pour l a philologie, l a 
l i turgie et la musicologie sans se l ivrer à une enquête 
exhaustive et précise sur les plus anciens tropes. 
C'est l 'objectif que s'est proposé M m e R . Jonsson, 
qui , à l ' I n s t i t u t des langues classiques de l ' U n i v . de 
S t o c k h o l m , a formé une équipe de spécialistes voués 
à l 'édition cr i t ique de tous les t r . {Corpus troporum) 
contenus dans les manuscr i ts antérieurs à 1200. 
L 'analyse cr i t ique, phi lologique et l i turg ique fa i t suite 
à l 'édition des textes : elle p e r m e t t r a de t irer des 
conclusions p lus sûres concernant l a question des 
origines et de porter u n jugement de va leur sur des 
pièces q u i constituent, par leur abondance, leur 
variété de formes et leur prodigieuse diffusion, u n des 
phénomènes les plus étonnants de l 'histoire de l a 
monodie de la fin d u ix« s. au xi<= s. 

L' intérêt pour les t r . d u propre déclina assez r a p i ­
dement puisqu ' i l s tombèrent en désuétude à p a r t i r 

d u xiii<^ s., alors que ceux de l 'ordinaire subsistèrent 
parfois jusqu 'au xvi« s. L e déclin des premiers se 
conçoit fort b ien car une fois apaisée l a furie des t r . , 
on en r e v i n t au texte et à la mélodie du Graduel pur 
et s imple. L.e succès des seconds s 'explique par le 
fait que le t r . ajoute u n élément d 'actual isat ion et 
d ' a d a p t a t i o n l i turgiques à des pièces de caractère 
universel et général : le t r . met les pièces de l ' o r d i ­
naire au diapason de l a fête d u jour. 

L e Misse l de P ie V (1570) proscrit nommément le 
tr . en prose en l 'honneur de l a Vierge, tr . très répandu 
q u i avai t serv i de « ténor » à plusieurs compositions 
polyphoniques d u x i i i ' ' et d u x i v ^ s. Souvent, en 
effet, les t r . ont été utilisés comme teneur polypho­
nique dans les fragments de messes du xm<' s. 
( M . L u T o i , F , Die mehrst immigen O r d i n a r u m Missae-
Sâtze v o m . . . 11. ...bis z u m 14. J h . , 2 v o l . , Berne, 
H a u p t , 1970) et surtout dans les messes du xiv« s. 
( M . S T À B I < E I N - H A R D E R , i 4 t h Cent. Mass Music i n 
France, in C M M 29, A m e r , Inst. of Musicology, 1962), 
où l 'ordinaire constitue la base même de la messe 
p o l y p h o n i q u e à ses débuts. C'est d'ail leurs à cette 
époque que se consti tuent dans les manuscrits les 
arrangements des pièces d u K y r i a l e , n o n plus en 
séries de l a même catégorie — les Kyrie, les Gloria, 
les séquences, les Sanctus, les Agnus — mais en 
messes classées par tons ( M . H u G L O , Les tonaires, 
Par is , S O C . F r . de M i e [Heugel], 1971, p. i i o ) ou, 
plus souvent, s u i v a n t le degré des fêtes l iturgiques : 
messes d u temps pascal, de l a Vierge, des dimanches 
ordinaires, d'apôtres, etc. C'est d'ail leurs le p a r t i qui 
a été adopté p o u r l 'édition d u Kyriale de Pie X en 
1905 : le t i t re de chacune des différentes messes de 
l ' o r d i n a i r e est emprunté au texte du tr . le plus 
répandu pour ladite mélodie : p. ex. Messe I pour le 
temps pascal . Lux et origo (Analecta h y m n i c a 
X L V I I , p . 70) ; Messe I I pour les fêtes solennelles, 
Kyrie fons honitatis ( ibid. , p . 53; mélodie du Kyrie 
tropé dans les Variae preces) ; Messe I X pour les fêtes 
de l a Vierge, Cum jubila ( ibid. , p. 160), etc. L a 
concordance entre les mélodies des pièces retenues 
par le Kyriale de l a V a t i c a n e et les tr . conservés par 
les manuscr i ts a été donnée au début des différents 
répertoires cités de M . M e l n i c k i , D. Bosse, P. J . 
T h a n n a b a u r et M . Schi ldbach (voir Bibhogr. § i ) . 
L a commission de l 'Édit ion Vat icane réunie par 
Pie X avait adopté le p a r t i de choisir les pièces sur 
u n critère objectif et de retenir en priorité les mélodies 
q u i avaient connu une diffusion aussi universelle que 
possible, soit européenne, soit au moins mult inat io­
nale : en appendice, on a retenu comme pièces « ad 
l i b i t u m » des mélodies de tr . à diffusion plus restreinte 
q u i présentaient néanmoins quelque intérêt du point 
de vue esthétique. 

L e tr . , comme d'ai l leurs la séquence, constitue 
u n genre nouveau au sein de la catégorie des formes 
l iturgico-musicales q u i a favorisé une évolution plus 
rapide, dans des directions nouvelles, de la compo­
s i t ion monodique. Sans cette création, celle-ci serait 
restée figée à l'intérieur du cadre tradit ionnel 
(antienne et répons) hérité des antiques répertoires 
l i turgiques. 

B i b l i o g r a p h i e — 1. Éditions et répertoires de t r . : I,. GAUTIER, 
H i s t . d e l a poésie l i t u r g i q u e a u M . A . , I,es t r . I , P a r i s 1886, rééd. en 
facs . N e w J e r s e y 1966; W . H . F R E E E , T h e W i n c h e s t e r T r o p e r , 
I vondres 1894; C . D A U X , P r o s i e r d e l ' a b b a y e S t - M a r t i n de M o n -
t a u T i o l . . . ( x i e - x m e s.), P a r i s 1901; C L . B L U M E e t H . M . BANNISTER, 



T r o p i graduâtes. T r o p e n des M i s s a l e i m M . A . , I T r o p e n z u m O r d i -
n a r i u m M i s s a e , I I T r o p e n z u m P r o p r i u m M i s s a e , in A n a l e c t a 
h y m n i c a M e d i i A e v i X L V I I e t X L I X , L e i p z i g 1905-06, rééd. 
F r a n c f o r t / M . , M i n e r v a , 1961; L e G r a d u e l • T r o p a i r e - P r o s a i r e d e 
Bénévent , B i b l . C a p i t u l a i r e V I , 34, in Paléogr . M u s . X V , 1951; 
D . BOSSE , U n t e r s u c h u n g e i n s t i m m i g e r m i t t e l a l t e r l i c h e r M e l o d i e n 
z u m G l o r i a . . . , R e g e n s b u r g , B o s s e , 1955; M . M E L N I C K I - L A N D W E H R , 
D a s e i n s t i m m i g e K y r i e des l a t e i n i s c h e n M . A . , s . l . n . d . [1955]; 
J . M . M A R S H A L L , T h e R e p e r t o r y of t h e S t . M a r t i a l M s . P a r i s , B N 
l a t . 1139 (d iss. Y a l e U n i v . 1961); P . J . THANNABAUR , D a s e i n s t i m ­
m i g e S a n c t u s de r r b m i s c h e n M e s s e i n d e r h a n d s c h r i f t l i c h e n Ûber-
l i e f e r u n g des 11. b i s 16. J h . , M u n i c h , W . R i c k e , 1962; H . H U S M A N N , 
T r o p e n - u . S e q u e n z h s s . , in' R I S M B V / i , M u n i c h e t D u i s b u r g , 
G . H e n l e , 1964; A . M U N D Ô , F,1 p r o s e r - t r o p e r M o n t s e r r a t 73, 
in L i t u r g i a I I I , S c r i p t a e t D o c u m e n t a 17, M o n t s e r r a t 1966; 
K L . R Ô N N A U , D i e T r o p e n z u m • G l o r i a . . . » u n t e r b e s o u d e r e r B e r i i c k -
s i c h t i g u n g des Réperto ires d e r S t . M a r t i a l e r H s s . , W i e s b a d e n , 
B r . & H . , 1967; M , SCHILDBACH , D a s e i n s t i m m i g e A g n u s D e i u . 
se ine h a n d s c h r i f t l i c h e Ûberl ieferung v o m 10. b i s z u m 16. J h . , 
E r l a n g e n , J . H o g l [1967]; P . R . E V A N S , T h e E a r l y T r . R e p e r t o r y 
of S t - M a r t i a l de L i m o g e s , P r i n c e t o n U n i v . P r e s s , 1969-70; G . W E I S S , 
D i e I n t r o i t u s - T r o p e n d e r sûdfranzôsischen H s s . , K a s s e l , B V , 1970; 
R . JONSSON e t O . MARCUSSON , C o r p u s t r o p o r u m 1 , S t o c k h o l m 
1976, — 2. Études : H . F . M Û L L E R , P r e - H i s t . of t h e Méd i éva l 
D r a m a : t h e Antécédents of t h e T r . . . , in Z s . f u r r o m a n i s c h e P h i l o ­
l og i e X L I V , 1924; J . H A N D S C H I N , Z u r F r a g e d e r m e l o d i s c h e n 
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